
UUHU r ortw 

LUNDI 1t JUIN U l i Journal de Roubaix 

Vlrter » M r t » 

I D E 
1RS 

f 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Aë/9§rfkëi. Itaéi 19 /«te : 
Soleil Uter, S A. 58. Cmuktt, 8 h. L 
IMnùtr quartier de la lune. _ 
Aujourd'hui, Sis tierxms et Protnis. Ucinam, 

«te Florence. . _ . . , 
Crpontwn internationale de Roubaix (voir *o. 

Ire rubrique i fie tait: Exposition). 

U N I O N D E S T R A V A I L L E U R S . — Apres 
l a répétition de samedi , eut lieu une fête in
t i m e , pour féliciter, l e s d i p l ô m é s de l a Fédé
ration Musicale , M. A. Florin, président , 
'dans-son discours, retraça la l o n g u e carrière 
musicale des lauréats donnant aux jeunes 
sociétaires , l'exemple de l 'exactitude et du 
dévouement envers la Société . 

Il félicita chaleureusement M. Jules H a s s e , 
QUI compte trente ans de présence dans la so
c i é t é et lui offrit, au n o m des sociétaires , u n 
superbe b r o m e . Il en profita pour féliciter 
MM. Lodewyck, Houzé, Papegay et Desobry , 
qui comptent chacun plus de v ing t années de 

"flrésence. 
Après les v i n s d'honneur chacun c h a n t a son 

refrain et la soirée se termina dans la plus 
franche gaieté . 

AVIS A U X C O N T R I B U A B L E S . — L e s 
rôles relatifs à la contribution pour frais de 
Bourse e t de Chambre de commerce son t dé
posés chez MM. les percepteurs et mi s e n 
recouvrement à partir de ce jour. 
> E S C R O Q U E R I E . — A la suite de plaintes 
parvenues à M. Deltei l , commissa ire de po
lice du ^e arrondissement , le service de la 
sûreté a été chargé de rechercher une jeune 
fille qui s'était fait délivrer e n donnant un 
l a u x nom et adresse , d e s marchandises , chez 
plus ieurs commerçants de la rue de l'Epeu-
le. Après bien des recherches, la sûreté par
vint à découvrir la coupable ; colle-ci Germai
n e Pilot, sans protussion, â g é e de 24 ans , 
demeurant rue de Naple s 10$, a été l'objet 
d'un procès-verbal. 

VOL D ' U N E B A C H E . — I n manœuvre de 
maçon, Arthur l 'otteau, â g é de 20 ans , de
meurant rue du Til leul , 1, inculpé de vol 
d'une bAi lie .111 ch. imp d'aviation, a été arrêté 
et conduit d imanche mat in , à la maison d'ar
rêt de Lille. 

J E U X A U T O M A T I Q U E S nouveaux modè
les. Tout acheteur peut devenir propriétaire 
sans rien débourser. Maison S C R E P E L , Gde-
Rue, 138, Rx Téléph . 21.12. 214-8 

A B U S DE C O N F I A N C E . - M. Deltei l , 
' commiv-a in tic police du 2C arrondissement , 
a été informé par le gérant du restaurant Du-
val, installé à l'F.xix'-itiun, que deux de ces 

ifrarçons avaient disparu important c h a c a l 00 
t r a m s »W- tei e l l e - . 

( e s deux employé-, sont : Vic ia* I*—tel. 
B a i de 27 m , et Charles Fruitier, 34 ans , 
tous deux sont a i t ivement recherchés. 

D A C T Y L O C R A P H E , connai.-sant la sténo
graphie et ayant bonne instruction, e s t de
mandé pour maison importante. Situation 
d'avenir Ecr. au journal, mit. L. C 20. 9266 

T O M B E E D A N S U N E V E R E N D A H . — 
Mlle Levi -ugl i , tille de M. L e v e u g l e , débi
tant de tabacs, place Notre -Dame , qui avait 
oubl ié la clef de son habitation, voulant pas 
ser hier matin, v e r , dix heures , par la fenêtre 
pour p e n c r e r dans la maison., malheureuse
ment , el le perdit l 'équilibre au moment où 
elle se trouvait an-dessus de la vérandah et 
'omba au milieu des carreaux de vitres , s e 
faisant ries b les -ures sur le c»-cps. 

M. le docteur Ba l l enghirn , mandé n'a cons
taté que (les contus ions sans gravité . 

l ia sorti vraiment B E A U X , N O U V E A U X 
ET PAS C H E R S , L E S L U S T R E S et A P P A 
R E I L S (ga i - é l ec tr i c i t é ) , vendus o h e i D E S 
OLEE F R E R E S 01 C", 14, R U E DU C U R É , 
* R O U B A I X . M % M O I N S CHER qu'ail
leurs . R E C H A U D S , F O Y E R S - C U I S I N I E R E S 
A CAZ. E N T R E E L I B R E . 0285 

VOt D'UN CNAS1I» D»UT0. Il >' * t e » * 
Jour- M cou ton. confectionneur, boulevard ue 
Cambrai.* chargeait son chauffeur l a s i n Henri 
Ijuimni Aie ri. .'; anv é r s e n n a l nu au Paie, 9. 
rilller cherrttrr. chez M. Va«*r»fc»B4e tsirosMe». 
bonlevnr.1 ii.iinhetta. un châssis nii.ili-e. cylindres. 

Lt 1 tiaulTiMir s'est rcnilu au boulevard (ïambetta. 
14 11 ,1 | , n ; i ivnisim lu | M M > | de plus. U s'est 
fait délivrer » titres u essence. 

Mais M (nustou ne voyant nlus reparaître son 
cni|Jf>yé, et ayant appris que le châssis de ."on 
auto lui svar» été remis, se décida a porter plainte 

** M Delteil. cmmnlvalre de police du 2e arron-
rtt.«<mcnt Le chauffeur, qui est recherché est 
«tlsp-ieu diipnis vendredi dernier, à dix heures du 
matin : Il est blond, a l"«t> de taille. Le châssis 
volé a une ".ileur île Î3.0i*> francs 

W O O H - M I L N E - W 0 0 0 - M I L N E . — E n 
achetant des ta lons tournants caoutchouc 
demandez la marque • Wr-od-Mlne », qui 
d e n n e satisfaction Ex iger « Wood-M ine > sur 
r h i | u e t i l on H " 1.50: !*>•' 125 la paire. 
OrosTiUTL'liien. 8, pi. Notre-Dame Rx . 7;J4.H1 

anoxie 
r A d'annexion partielle à Riiiba i 

Las uioinbicii do la ('on mission Syndical* 
c-lun d imanche dernier pour donnor leur avis 

Aur U> projet d 'annexion à Roubaix d'une por
tion du terr i to ire de Croix, o n t adressé à 
leur*. ..'lecteurs une let tre de remerciements 
dont nous extrayons les passages suivant» : 

t tiers concitoyens. 
Xvar.î le rédiirir le rapport motivé que nous 

nevons faire parvenir aux autorités compétentes, 
nous tenons a vous riiiic-rcler de tout cœur de 
1 liouneur aue vou.- ni'iis avez fait, mais surtout 
de la sat^faction que vos votes unanimes nous ont 
piioeurée-

Le 11 Juin 1911. en faisant sortir nos noms vic

torieux do ruent. Tons avez, avec «nergle. affirmé 
votre volonté de rester Crotâtens. de voir vos foyers 
continuer a appartenir au ml de notre commune 
tel que des limites plusieurs fols séculaires 
1 avalent tracé. 

C'est bien, vous avei obéi à vos ..sentiments «•-
N'écoutant q«é la voU ife votre attachement à 

v o i s i n e ^ -«--*-«-**«» d» notre riche et opulente 

C'est miBUX. vous aves «té clairvoyants. Vous 
ave- dédaigné les oOres miroitantes dont on vous 
leuralt votre refus et votre désintéressement vous 
honorent... 

IM Uni d» la Ctitimlulon Syndical!. 
Les membres de l a Commission Syndica le 

élus le H juin dernier , seront instal lés d a n s 
leurs fonctions mardi , 20 courant , à hu i t heu
res du soir, sal le de la mair ie . 

A l'iseue de ce t t e formal i té , la Commission 
élira son prés ident e t son secrétaire , puis 
passera à l 'examen du dossier, préalablement 
à l'avis qu'elle doi t donner sur le projet d'an-
n t \ i o n lui-même. 

W O T 
DOIOT tcSAtf t . — Chei M. Emile Wattelle. 

constructeur, un apprenti, l ou i s Wattelle. l i ans, 
a eu lfcxieémTTé de l'annulaire gauche écrasée 
par une nièce métallique, 4.veç perte ue l'oncle. 
M. le docteur Caulmont a prévu une incapacité 
de travail de vingt Jours, sauf complications. 

MAIN MCURTRia. — A la filature de M. Pa
rent-Monfort, une démonteuse. Maria Wagnon, de
meurant a Wattrelos, s'est blessée a la main gau
che, a son métier. Eue a pu continuer sa besogne, 
âpres avoir été pansée par M. le docteur Caud-
mont. 

HEM 
• L I M » AU PICD. — A la briqueterie de M. 

Lampe, un défourneur, O. Warmetiez. 90 ans, s'est 
meurtri le pied gauche pendant son travail. M. le 
docteur Wartel lui a prescrit un repos de quinte 
Jours. 

ACCIDENT DU T R A V A I L . — M. Alexandre Hot-
tebart. *2s ans. en résidence- à Templeure. as tra
vaillant chez M. Vaussy, a contracté un lumbago 
traumatique en soulevant un fardeau. M. le doc
teur Caudmont lui a ordonné un repos de quinze 
Jours. 

F L E R S 
• L i s s a AU PKD. — M. Léon Mortier, 31 ans. 

Journalier à Roubaix. et travaillant pour le 
compte de la Société des Produits Fred Bayer et 
Cle. s'est bles-e au pied droit en déplaçant une 
cuve. M. le docteur Masure lui a ordonné douze 
Jours de repos. 

• LCStC DANS UNI CHUTE — M. Jules Oslyn. 
M ans, journalier a Wasquehal. et travaillant à 
la Société anonpme des Produits. Fred Bayer et 
Cle. a Fiers, sest blessé en tombant contre un 
cylindre en fer. M. le docteur liertin lui a pres
crit douze jours de repos. 

L E E R S 
U N E REUNION" D U CONSEUX MUNICI

PAL. — Le Conseil municipal s'est réuni diman
che à neuf heures, eu séance extraordinaire, sous 
la présidence do M. Louis Courier, maire. 

Etaient Tirésents : MM. Deradie, Lepoutre, Du-
Utatt- .Fournie, r*. Canette , Marécaux, R. Hespel, 
Leiuste. HloTivier, iiroux, Ti'uftaux, Tncoi t , 
Dhalluin, !>iithoit, J^alerobier. 

A I I I S M I I aux rieillard». — Le Conseil a adopté 
trei/,e demandes (l'assistance présentées par des 
Meillards ou des incurables. 

êtetmifwf*. — M. le Maire a rendu compte des 
pourparlers e n o z e s avec la Société Désolée, oon-
cessionnaiie de l'éclairage pour l'extension de ta 
canalisation du caz. Les nouvelles rues à éclairer 
. imiiumt oeu d'habitAtione, cette société exige 
une subvention pour les nouveaux travaux à faire. 
Le Conseil <lécide que la Commission de l'éclai-
rayre fera une fiéniaiihe prés des personnes suscep
tibles de s'éclairer au gaz pour les engager à en 
faire la <kmiande alin que la commune obtienne 
des conditions plus avantageuse:,. 

1J; séaiii e a été levée à 9 h. 45. 

TOUFFLERS 
LA FRAUDE D E S ALLUM'ETTES. — Same

di soir, vers 10 heures, les douaniers Puohe et 
Collobert qui étaient postes à la • Croisade Dele-
rue s poursuiviient deux individus chargés qui, 
à leur aspect, avaient pris la fuite en abandon
nant leurs ballotô. 

Après une cot ise mouvementée, les fonction
naires réussirent à rejoindre l'un des fuyards et 
à le mettre en état d'arrestation. C'est un sieur 
Charles Deheune, 19 ans, originaire d'Hem et 
sans domicile fixe. 

11 avait introduit sur le territoire français, 
avec son acolyte, plus heureux, la jolie charge de 
297.000 allumettes et £00 grammes de tabac, le 
tont de provenance M a 

Les allumettes ont été détruites pour satisfaire 
aux prescriptions de la loi et le délinquant a été 
éoroué à Lannoy. 

11 sera condua à Lille ce matin lundi. 

U N E R V U N I O N SOCIALISTE. — ^.man
che soir, vers sept -iiemres, a eu lieu une réunion 
politique, organisée par la section locale dm parti 
socialiste, à l'estaminet du « Progrès >, tenu par 
M. Dillies. au Mont Saint-Bernard. 

La séance «e tint, dans la cour de cet établisse
ment et elle fut. présidée par le citoyen Craynest. 

Le citoyen Nuttin présenta les orateurs, MM, 
Dtrbled. député, et M. Lebac, conseiller municipal 
de Rouha'X. 

Tous trois ont fait la critique de la loi des re
traites ouvrières e t paysannes qu'ils considèrent 
comme très désavanta^'eiise* poor ceux qui vivent 
de leur salaire. Ils ont lancé quelques traita i 1'»-
dresse de M. Paul Bont, maire, en tant qn'homnvi 
gmlitione e t comme preneur de 1a loi qn'etrx-mêmes 
combattent non en principe, mois dans sa teneur 
et* par rapport à son application. 

L'auditoire qui était restreint a approuvé les 
déclarations des orateurs. 

On es t ime à 7 ou 800 francs, la per te subie 
en ce t t e circonstaa.ee par le propriétaire . 

Il ^ a assurance. 

W A T T R I L Û i 

L A --c'CASSE. favorisée ipar le Kmps, qui 
après avoir boudé, s'est remis au beau fixe, a 
amené sur la Grand'Plsce e t aux environs laf-
nuence de monde accoutumée. 

Le» bals ont été très animés. Demain, la bra
derie du MouHn. 

STATISTIQUE SANITAIRE DU MOIS DC MAI 
1*11. — Létat-ctvll * enregistré, pendant le mo-s 
de mal I9n : 11 mariages, 1 divorce. 5s naissances 
légitimes et 4 illéfitlnics. 3 mort-nés et 21 oéecs. 

Les causes de décès sont les suivantes : Tubercu
lose des poumons, 5; cancer, 2: méningite. 1 ; 
maladies du cœur. 1 ; broctchlM algue, ; ; pneu
monie, 1; affections de l'appareil respiratoire. 1 ; 
diarrhée. 3 ; débilité congénitale. 1; sénilité. 1; 
autres maladies. 

Pendant La mémo mois, lô enfants ont été places 
a nourrice. 

Mies boites de papier à lettres 
contenant 50 feuil les et 50 enve loppes , e n 
vente à un -prix extraordinairement avanta
geux à la librairie du « Journal de Roubaisc », 
71, Grande-Rue , Roubaix et 33, n i e Carnot, 
Tourco ing . 8363 
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crsoixva 
B A 0 H Y 

lin incendie dans une grange 
Dimanche , à trois heures du mat in , le feu 

a pris d a n s une grange a p p a r t e n a n t à M. 
Louis Quique, maire d e Baôhy. 

Do su i t e , l 'a larme a é t é donnée . A i d é d e 
quelques personnes de bonne volonté, le pro
priétaire s 'at taqua résolument a u fléau. 

Après bien des lut tes , on parv in t enfin à 
s'en rendre maitre . , 

Toute une provision d e pai l le a é t é détrui te 
et la g r a n g e a é t é fortement, endommagée . 

VOYAGES DE VACANCES 
P Y R E H E E S : du 3 au 13 Août 

du 24 août au 3 septembre. 
S U I S S E ) du 8 au 18 juil let . 

du 26 août au 5 septembre. 
V 0 S C E S : idu 0 a u 18 juil let . 
F O R Ê T N O I R E : <du : o au 20 août. 
' T A L I E : du i f r au 15 septembre. 

du 14 au 30 septembre. 
M O N T - S ' - M I C H E L t d u 8 au 16 juil let . 
ILE DE J E R S E Y : jdu 10. au 27 août. 

Groupes de 15 personnes au maximum. — 
Hotels de 1™ ordre. 

P r o g r a m m e et r e n s e i g n e m e n t s : 
A C E N C E M. J U N 0 T (IO""* année) 

Roubaix 1 I T , n i e de la Care, 17. — Tél . 6.88. 
Lille 1 1 , Marorté-aux-Pouleta, 1. — Tél . 23.54. 

0384a 

TOURCOING 
A L I E N A T I O N S PAR L E S H O S P I C E S ET 

PAR LA V I L L E D E D E U X P A R C E L L E S 
OE T E R R A I N R U E S D E L ' E P I N E E T DE 
T O U L O U S E . — Enquêtes de c o m m o d o et In
c o m m o d e —• A la suite d'une délibération du 
31 décembre 1910, par laquel le la commiss ion 
administrat ive des hosp ices de Tourco ing sol
licite l 'autorisation d'aliéner par v o i t d'adjudi
cation publ ique sur la m i s e à prix de 10 frs 50 
le mètre carré , une parcel le de terrain d'une 
contenance de 1362 mètres carrés 03 cent imè
tres, s i se rut de l 'Epine, M. le maire vient de 
soumettre le projet avec les diverses p ièces du 
doss ier à une enquête de c o m m o d o et incom-
modo. 

Le lundi 26 juin prochain, de 2 à s heur t s 
de l'apTès-midi, M. le commissa i re enquêteur 
se t iendra dans une sal le de la Mairie, pour 
recevoir les observat ions et les oppos i t ions au 
sujet de l 'acquis i t ion dont il s 'agit . 

— D'autre part, c o m m e suite à la délibéra
tion du 29 avril 1911, par laquelle le Consei l 
munic ipa l sol l icite l 'autorisation d'al iéner à 
l 'amiable au profit de la Soc ié té Artonyme des 
habitat ions à bon marché de T o u r c o i n g , une 
parcelle de terrain d'une contenance de 197 
mètres carrés , rue de Toulouse , M. le maire 
informe les intéressés qu'il sera procédé le 
lundi 26 juin prochain , de 2 à 5 heures d t 
l 'après-midi , à la Mairie , à une information de 
c o m m o d o e t incommodo sur le projet énoncé . 

U n commissa ire enquêteur recevra aux heu
res et l ieu indiqués l es observat ions qui pour
raient se produire. 

LE M O U V E M E N T OE LA P O P U L A T I O N 
E T R A N C Ê R E s'est effectué du 11 au 17 juin, 
de la façon suivante : arrivées : h o m m e s q, 
f e m m e s 13, enfants 5 ; départs : h o m m e s 3 , 
f e m m e s 4, e n f a n t s g. 

U N E A R R E S T A T I O N P O U R B A N Q U E 
R O U T E F R A U D U L E U S E . — A la suite d e s 
constatat ions opérées par le syndic de la fail
lite de la m a i s o n Ed. Leclercq et Cie , rue de 
G u i s n t s , à T o u r c o i n g , M. G e o r g e s Leclercq, 
gérant de la m a i s o n , a été convoque par le 
parquet. D a n s le rapport adressé par le j u g e , 
c o m m i s s a i r e , e s t relevé le délit de faux en 
écritures commerc ia l e s . M. Leclercq, qui 
était al lé habiter à Mouscron, s 'est rendu a 
la convocat ion du j u g e d' instruct ion, M. 
Houe ix , qui décerna contre lui un mandat de 
dépôt. 

U N E M A S U R E D E T R U I T E PAR LE 
F E U . — A l'ex'.rcmité de la rue d e s Tro i s -
Pierres , aux confins de Wattrelos , se trouvent 
deux pet i tes ma i s ons i so lées , appartenant à 
M. D e l g a t t e , propriétaire, à T o u r c o i n g . 
L'une d t ces mai s ons est habitée par M. 
L o u i s D e s p r è s , marchand de chiffons am
bulant. Hier d a n s la soirée, M m e Desprès se 
disposai t à partir au c inéma, quand el le eut 
son attent ion attirée par une lueur s inistre 
dans la cuis ine . L a marchande de chiffons 
donna b ien 'vite l 'a larmt. L e s vo i s ins s'em
pressèrent d'accourir pour combattre l ' incen
die qui se propageai t au mobil ier. Mais leurs 
efforts furent inut i l e s , car e n très peu de 
t e m p s , les flammes embrasa ient toute la 
construct ion. Devant l es progrès du foyer on 
dût faire appel au concours de s pompiers . A 
11 heures 45. ceux-ci étaient rendus sur les 
lieux avec le matérie l de secours . Les sauve
teurs se mirent e n devoir de protéger la mai
son vo is ine que les flammes menaça ient 
d'anéantir, au bout d'une heure l ' incendie 
était circonscrit . D e la m a i s o n du marchand 
il ne restait plus que des ruines fumantes . 
L e s d é g â t s n'ont pu être éva lues , mai s ils 
atteindront plus ieurs mil l iers de francs. Il y 
a assurance . L a cause du sinistre n'a pu être 
é tabl i t . 

D i m a n c h e mat in , une recrudescence du 
foyer s'étant produite , les pompiers ont été 
appelés de nouveau sur les l ieux. Mais au 
bout de quelques ins tants , i ls réuss irent à 
conjurer tout d a n g e r d t propagat ion du feu. 
Auss i à midi , ils avaient ré intégré leur hôtel 
de la rue de la Paix . 

LE D 0 I C T D A N S L ' E N C R E N A C E . — A 
la rilatvre de M. H t r b a u x - T h i b e a u t s , rue Faid-
herbe, une s o i g n e u s e , Mlle Marguer i te V a n 
Weydeveldt , 24 ans , était occupée au nettoya

g e de sotïTnétier, quand en voulant retirer un 
morceau de laine, el le eut l ' index droit pris 
dans un e n g r e n a g e . Il en est résulté une plaie 
par écrasement de la phalanget te . M. le doc
teur V i e n n e a prescrit un m o i s de repos à la 
blessée . 

EN R E T O U R N A N T U N P A N I E R D E 
L A I N E d a n s le p e i g n a g e de M. Fouan-Le-
man, rue de Roubaix , un trieur M. Floris 
D o n n e s , 51 ans , s'est fait u n e entorse à 
l'épaule gauche . M. le docteur Delattre lui a 
ordonne un repos d'une quinzaine de jours. 

E N T R E D E U X 0 R C A N E 8 . — A la filature 
de M. Dassonv i l l c -Dubar fils, rue d \ Viro lo i s , 
un bâcleur, M. Arthur Ycrmeulen , 16 ans , a 
e u 1 index gauche serré entre deux o r g a n e s en 
nettoyant le métier. M. le docteur Playoust a 
constaté le décol lement de l'ongle. L' incapa
cité de travail sera de quinze jours . 

HALLUIN 
F I A N Ç A I L L E S . — N o u s apprenons les 

fiançailles de Mlle Luc ie Hennion , fille de 
M. Jules Hennion , filateur à Hal lu in , avec 
M. Robert Gucrin, fils de M. Pierre Guérin , 
brasseur, à Saint-André-lez-Lil le . 

M0UVAUX 
9 0 C I Ê T Ï D-E SECOUES M U T U E L S SAINT-

GERMAIN. — La loi sur les retraite» ouvrière!. 
— La Commission de la société de secours mu-
tuels « Saint-Genmain ». se fuit un devoir ae rap
peler à ses membres participante assujettis i la loi 
sur les retraites ouvrières et qui "ont âgés Ce plus 
de 36 ans, qu'ils doivent se rendre de suite a la 
Mairie pour signer les bulletins de renseignements 
qui les concernent et v apporter un certificat uu-
ment létralisé, attestant ou'ils sont salariés dépits 
trois Mai a.11 moins ou 3 juillet 1911. S'ils négli-
•geaient de remplir cette formalité, ils s expose
raient à mendre le bénéiïce de l'allocation de 1 Etat 
qui varie de 60 à 103 francs par an. 

Nouvelles Religieuses 
Les Processions di la Fête-Dieu 

A R O U B A I X 

A l'occasion de la rate-Dieu, ctes processions se 
sont déroulées dans toutes les églises ae la ville. 
Partout on a constate une assistance nombreuse a 
la grand'messc. Les chorales (les différentes pa
roisses ont prêté leur gracieux concours à ces fêtes 
religieuses. 

Les processions, comprenant beaucoup de groupes, 
se sont partout uérouléea avec beaucoup de ponipe. 
Dans la nlupart des paroisses, elles ont eu lieu 
mires la grana messe. 

M M 
La procession annuelle de la Fête-Dieu a eu l ieu 

dimanche après-midi dans le parc de M. Leclercq-
Delaoutre. Le temps s'est maintenu au beau pen
dant toute la cérémonie, ce qui a permis aux nom
breuses théories d'enfante costumes de se dérouler 
pendant une heure dans les magnifiques allées du 
parc. Dans le cortège, on remarquait les Associa
tions de Saint-Vincent de Paul, les Confréries di
verses, les écoles catholiques, la Grande-Harmonie, 
l'Harmonie du Gréchet, la chorale Léon X11I, les 
sociétés de gymnastique les Alpins, la Oroisienne, 
etc. 

Le Saint-iJacrement a été porté tour à toux par 
MM. les curés des deux paroisses. 

Avant la bénédiction finale. M. le curé de bamt-
Martin a remercié les nombreux fidèles de leur 
empresseciient et de leur recueillement. 

DANS LE CANTON DE LANN6V 
Suivant la tradition, la procession annuelle du 

T.sS. Sacrement s'est déroulée, en grande pompe, 
dans les paroisses du décanat. 

Les maisons avaient été pavoisées pour la cir
constance et les routes par où devaient passer les 
cortèges religieux étaient jonchées ci jiei nos odo
rantes. Durant les parcours les sociétés de musique 
locales ont exécuté, avec brio, des marches de pro
cession du meilleur effet. 

A Hem. où les processions 6ur la voie publique 
sont interdites, le cortège du Saint-Sacrement s est 
déroulé, en la paroisse Saint-Joseph, majestueuse
ment, dans le magnifique paac ou château de la 
Lionderie, au milieu du plus riant e t du plus 
irais des cadres de verdure. 

• T0UR0OIN0 
La Fête-Dieu a été célébrée avec l'éclat accou

tumé dans toutes les paroisses de la ville L'appel 
du Comité catholique avait été entendu de la po
pulation car le pavoisemeut était presque gênerai 
en ville. D e toutes parte l'on voyait flotter aux 
fenêtres le drapeau national à coté des couleurs 
papales. 

R0USAIX 
laeré-Oaur. _ La cérémonie de la confirma

tion a eu lieu, dimanche, en 1 église du Sacré-Cœur. 
SM enfants ont reçu le sacrement de confirmation 
a la messe ae s heures » . . . „ 

Mgr Delamaire, assisté par Mgr Margerin. a 
célébré la messe, à la suite de laquelle M. le cha
noine Laman, vicaire général, a pose quelques 
questions de catéchisme aux enfants, qui. tous, 
ont b,cn répondu- . . . 1 . . 

M le Cure a ensuite lu à Mgr l'Archevêque, un 
rapport sur la situation de la parois^, depuis 
)8t)S nu'il en a la charge, et 11 a eu la satisfaction 
ûm ilir.- que. inalpi-é toutej les diiflcultés. surtout 
pécuniaire.-, éprouvées pour 1 agrandissement de 
régllse et pour la construction d'un cercle, la si
tuation générale était toujours bonne, et rependant 

paroisse compte une grande proportion -' 
vriers. Toutes les œuvres it confréries sont égaie-
nnnt dans un état 1res satisfaisant. 

Mgr Delamaire répond au digne curé qu'il est 
heureux de constater l'état prospère de la paroisse 
et le félicite vivement ainsi que MM. les Vicaires, 
et tous les hommes d'oeuvres, qui contribuent si 
puissamment à la prosiértté de la paroisse. U 
ajoute que, par *on titre, la paroisse du sacre-
Cœur doit être la première pour tout ce qui con
cerne le dévouement à la cause du Christ. 

I-a cérémonie de la confirmation suit alors son 
cours. 

Nous rappelons que, aemaln. se termine le 
tr.duiim de prières pour l'adoration au Saint-Sa
crement, qui doit avoir Heu mardi. Le Saint-Sa
crement sera expo-é au salut de 8 heures, pour 
l'Adoration nocturne. A a- salut, sera donné un 
sermon par M. l'abbé Tourïourat. 

Saint-Sépulcre. — Lundi. 19 juin, à 10 heures, 
aura lieu la cérémonie de la confirmation. 

Samt-Rédempteur. — Dimanche, à 7 heures, 
a eu lieu la eiNeflonie des premières communions 
des enfants de la paroisse. Le temps, bien qu'un 
peu menaçant, est resté asseï beau, et le cortège 
des enfants a pu se dérouler de l'école libre des 
tilles jusqu'à l'église. 

Une très nonuireuse assistance, composée surtout 
des parenu» des i!35 petits communiants, se. trou
vait à la grand'messe solennelle, dont l'éclat fut 
encore rehaussé par le concours de. la chorale. 
Nous devons citer tout particulièrement les soll 
ae MM. Carlos Lepers et Emile Orange, qui ont 
ét<> très appréciés. A onze heures fut célébrée une 
messe d'actions de grâces. Puis. l'apreN-midl, a 
4 heures, la cérémonie se continua aux vêpres 
qui furent suivies cle la rénovation des vceux (tu 
baptême et de lr. consécntloa â I?. Sainte-Vierge 

— Aujourd'hui lundi. Mer Delamaire célébrera 
la messe de S heures, et conférera ensuite le sacre 
ment de confirmation à 015 enfants. 

—— sainte-Elisabeth. — Dimanche avait lieu, ft 
1 qgliise saint|>Elisabeth. la fête >ie l'Adoration 

perpétuelle on Saint-Sacrement. Durant toute la 
journée, de nombreuses personnes se sont succé
dé en adoration cevam le Saint-Sacrement. Les 
offices ont et* présidés par M. l'abbé Tllllc. le 
distingué directeur de l'Institut Technique. 

La grand niessij solennelle, a 10 heures, a revêtu 
un éclat tout particulier. La Chorale St-Elol a 
exécuté une messe a trois voix de Mériter, sous la 
direction de M. Alphonse Dutholt. Les soll ont été 
chantés avec entière satisfaction par MM. Joseph 
et Louis Huygues. L'orgue était tenu par M. Al
phonse Scutln. le distingué organiste ae Ste-Ell-
àabeth. 

Le R. P. Hofman. dans une chaude et vibrante 
allocution, a montré le rôle du prêtre dans la 
société. 11 l'a fait voir toujours prit i rendre 
service, toujours compatissant aux niisùre» du 
peuple, et cependant méprisé par beaucoup. C'est 
que le Dieu qu'il représente est un Dieu de justice 
et que la loi qu'il enseigne comporte des devoirs 
et dos obligations auxquelles on ne veut plus se 
soumettre. Aussi, c'est Dieu qu'on méprise quand 
on méprise le prêtre. 

L'après-mial. les vêpres ont été célébré»s ;i 4 
heures, au milieu d'une très nombreuse asslslaoïce. 
Le (iL-ting'.ié prédicateur a donné le sermon de 
clôture. Il a dévelopiié ces deux pensées : « Ce qdo 
Jésus Christ a fait pour n o u s , et -Ce que nous 
devons faire pour lui •. 

Après son éloquent discours, qui a produit sur 
l'assistance la plus profond» Impression, s'est dé
roulée, la magnifique procession en l'honneur du 
St-Sacrcment. qu'a suivi lo chant au «Te Deum », 
la lecture de l'acte d'amende honorable et la bé
nédiction du st-Sàcrcment. 

CROIX 

La restauration de Viglite. — Dimanche à 
la (rrand'messe de 9 h. 1/2 a été célébrée la céré
monie d'inauguration de la restauration de I éslise 
Saint-Martin. M<t>r Berteaux, doyen de St-Martin, 
de Eoubaix, présidait la cérémonie ; la messe Mut 
dite par It . l'abbé Heibecque, nouveau prêtre, 
assité de MM. les abbés Seynave et Merkers. Les 
OPRUCS ont été tenues avec talent par i l . Dever-
nav cipg^misti. Au cours de la cérémonie, Afcgr 
Berteaux a féliiité les -paroissiens de St-Martm de 
s'être imposé une contribution volontaire pour 
restaurer leur église. 

FOR MiT 
I.'od'iration w.rnttuc-ile. — La fête de 

l'adoration annuelle au Saint Sacrement a eu lieu 
dimanohe. Nombreux fuient les chrétiens qui, le 
matin, ont pris part à la communion en cette 
circonstance et e est en foule compacts que les 
paroissiens assistèrent aux divers offices de la 
journée. Ceux-ci furent célébrés en grande solen
nité. 

Les instructions, très édifiantes, ont été don
nées par un missionnaire. 

TOURCOING 
A l'église Sainl-Christopite, la grand'messe a été 

célébrée au milieu d'une alfluenee oonsiderat-le, 
par M. le chanoine Leclercq, doyen de la paroisse. 

Après la, cérémonie, une magnifique procession 
s'est déroulée sous les travées du sanctuaire. 

En l'église du isacré-Co>ur la cérémonie a encore 
eu indus d'éclat e n raison des prémices de M. l'abbé 
Etienne Dumortier, prêtre de récente ordination. 
La messe a été célébrée à neuf heures trou quarts 
par le jeune prêtre, assisté de ses deux Iréres, 
MM. les abbés Laurent Dumortier, vicaire à Lin-
selles, e t Auiïuste Dumortier, religieux à Mous
cron. M. l'abbé Dumortier était encore assisté i 
l'autel par M. l'abbé Delepine, professeur à l'Uni
versité catholique de Lille. 

Dans les stalles avaient pris place tous les prê
tées de la paroisse. Le sermon d% circonstance a 
été donné par M. le Es P. François Dumortier. de 
Mouscron. oncle du nouveau prêtre. Le pasteur 
a iparlé des prérogatives du prêtre, comme doc
teur, j*uge et apôtre. Pendant la cérémonie des 
chants de circonstance ont été exécutés par la maî
trise et les enfants de Marie. Une magnifique pro
cession a clôtumê la messe. Après l'office de nom
breux amis ont demandé la bénédiction au jeune 
prêtre. 

Dans les autres paroisses de la ville les cortèpes 
religieux Jtpii ont circulé dans les églises ont été 
très admirés par-la composition e t -la fraficheur des 
groupes. Les offices ont et 6uivis par une foule 
considérable. 

PELERINAGES - EXCURSIONS — Pèlerin»*» aux 
Sanctuaires espagnol» et assistance au C»nar»i 
Eucharutiqu» d» Madrid, du S juin au 7 juillet. 

• icurelsnt »n Suit»» : 1* départ, du 3 au 10 juin-. 
r départ : du » au 15 Juillet • 3* départ : du M au 
S9 juillet : 4" départ : du 12 au 1» août ; y départ : 
du 19 au M août : S' départ 2 su 9 septembre. 

Organisation spéciale et recommandable de voya-
rex particuliers. Renseignements a M. François. 
Poutevard du Nord. 4V Bruxelles, ou à M. Martin 
Frémont. rue de Lannoy. sa. Roubaix. T43-I 

.»•>» 
Souffrez-vous de maur d'estomac ou de roiufi-

.jxjfton.' Emploves les Pilules Suisses, vous serez 
-guéri. 1 fr. 60 la boîte. Glaesel, ph., 23, r. Oram-
mont.-Paris. 7394ed 

sjj 

Nouvel les Mil i taires 
PROMOTIONS. — Armé* aotlv». — Infanterie. — 

Est promu au grade de lieutenant et est maintenu 
a son corps : M. Malère, sous-llcutenant au 8e 
d'inlanterie. 

Réserva. — Oénia. - Les élevés ae l'Ecole 
des Ponts et Chaussées, dont les noms suivent, sont 
nommés au grade de sous-lieutenant de réserve : 
Pierre Evrard, Charles Jules, affectés au ae régi
ment, à Arras. 

ECOLE MILITAIRE: DE L'ARTILLERIE. ET DU 
0ENIE. — Voici les noms des sous-officlers d'artil
lerie du 1er corps d'armée admis, a la suite des 
épreuves écrites de 1911. a prenare part aux 
épreuves orales d'adm.ssion 4 l'Ecole militaire de 
1 artillerie et du genii 15c re6'iuient. liridoux, 
Mauern. inaréchau-c dis logis: 41e régiment. Ca-
aot. (i-uiizatlcr. maréchaux des logis. 

SOUTIENS DE FAMILLE DE RESERVE ET TER
RITORIALE. — L'attention de M. le Ministre de la 
Guerre a été appelée sur ce fait que certains mai
res, contrairement aux dispositions de l'art. *J8 
ae l'instruction du 16 janvier 1911, délivrent, des 
leur réception, les certificats modèle R aux sou
tiens de famille de la réserve et de l'armée terri
toriale. 

Par suite. Il arrive que des hommes, ayant ob
tenu un ajournement et croyant, de bonne fol. 
que leur désignation peut être reportée a «année 
de leur période quelle qu'elle soit, se présentent, 
pour percevoir le montant de l'allocation, munis 
d'un certificat modèle R. non valable, parce que 
cette pièce se trouve établie pour une année autre 
que celle de 1 accomplissement ac la période. 

Pour cette raison, le paiement n'est générale
ment pas effectué par les agents du Trésor et 
lorsque les bénéficiaires reçoivent le montant de 
l'allocation, ils sont invites plus tard a opérer le 
reversement de la somme Indûment perçue 

Indépendamment d'une certaine complication 
dans les écritures. U résulte de ces faits que des 
familles de réservistes et territoriaux, particul.è-
rement oignes d'intérêt, se Trouvent privés d'un 
secours qui leur serait de la plus grande utilité 
pendant l'absence de leur soutien. 

Afin de remédier à cet état de choses, il a été 
rappel* à MM. les Maires, les dispositions de l'ar-
Ih-le précité et 11 a été demandé i ci s magistrats 
municipaux de vouloir bien, dans l'intérêt même 
ces fani-lies nécessiteuses, faire connaitr eaux ré
servistes et territoriaux ayan tobtenu un ajour
nement, qu'ils ont à formuler une nouvelle de 
mande d'allocation au titre de l'année au cours 
de laquelle la période doit être effectivement ac
complie. 

En effet, la désignation com^e soutien indis
pensable de famille ne peut être reportée d u n e 
ami'e a une autre. 

W l r H C ! W » J l l à 2 h . d e Itiuiliaix-Toarcoiiiï 
1 n i i o. Golf, Tennis, Courses. T > a i x pieeotis ?46 

t«»rl.u«» g i n , „ . , iMlMrs 

F. DEUUHOT L DESfEMT 
Vnit.r netr» usina 

as, rua «t'Anesina, Rcukala, 
« netra stand * l'Bx 

Cncerts et Spectacles 
ROUBAIX 

«UN RECORD» 
Un nouveau record ^ ' ^ i ' ^ ^ i L 6 ! ? * * -

lui du spectacle à bon ^ f ^ ' ' [ ^ J ^ ^ n P * 
la Direction du Casino de l Effî'£™^**J* 
nas mes d'être battu. Pour 10 francs vous po%. 
$ S vous procurer « abonnement *u £ « » » • 
I m p o s i t i o n et assister à toutes ' « ^ r ^ : 
tions de la semaine | matinées et • f ^ i S n S ' 
10 fr. vous pourrez, pendant trois mois, • ? ! » » « * » 
l e s U u a forte, attracuons, ^ Z ' ™ * ™ ! * ^ 
teuses de talent et la merveUieuse rervoa q m M 

PID?xr ,'rancs pour trois mois d « f r ^ ^ V ^ - J - " . 
record. Ces abonnements sonv délivres a tons mm 
exception, ^inscrire d'mrgence, le n ° ™ & r f , . a S n 2 " 
abonnements étant forcémnt limite, onez M «£""". 
rue de la Gare, ou au Casino de l'bxipwsition. r^onr 
les personnes habitant Lille les demandes .«Abon
nement sont reçues au'Café Jean, rue *aicmeroe. 

Aujourd'hui lundi, matinée u 4 h., «ouee a 
8 h. 1/2: demain mardi, soirée a 8 h. l / i . t m J 
verra défiler la célèbre troupe du Casino qui, «>•»» 
les soirs, remporte le maximum de succès. Mer
credi 21 juin, changement complet du programme. 

SALLE DFS FÊTES SAIHTE-CtCILE 
Aujourd'hui lundi, séances de 6 à_ 11 "S 0**» 

avec le nouveau programme composé de ™ ™ J 
les dernières nouvea-irtc^. vlcafl 

C O N C E R T BU P A R C 
Lundi 19 juin de 5 h. & minuit. Grand Conoarl: 

Entrée libre. Débuts des Btoebouf, parodwtes; 
des .Voressit, Dervaux comique ; Miartsa, la o?*": 
teuse du ceuple, etc., etc.. 4à6Bc 

FABRIQUEDECEPCUEILSI 

H U V E I I E FSî, M, tu i l Futur,, lt 
OIIMD MAeSSln «H • > • « ! • « TMAan. UM 

Convois F u n è b r e s 
Monsieur Louis-Napoléon HAOUETTE, décédé m, 

Croix, le 17 Juin 1911, dans sa 55- année, admi
nistré des Sacrements. Convoi et Service Solennels 
le Mardi te courant, â e heurs», église ealnt-
Plarr», à Croix. Assemblée 24, rue de Cotmajr, a 
l'Allumette. eaeeo 

Les personnes QUI. par oubli, n'anrsieot pas rara 
de lettre d» faire-part, sont priées de lU—tEOn *• 
présent avis coauM es tenaat Usai. 

1IIIV Ouvert Juin, orand Hôtel 
KILO I L n i i L ' D A I N O Belle vue. ! • ' orore.Confort 
moderne. — Réclamer plan-tarif. 810 

Clriiii» it I Eisijieiiit 
TOURCOING 

A l'Amicale Coibert. — Une coïncidence dp 
date fait que 1 excursion de l'Amicale Coibert, à 
Bois-Joly, a lieu le même jour que la fête de Oien-
faisance des Dames charitables. Dans ces oonda-
tions et oour ne nuire en rien au succès de cette 
fête, la Commission de Coibert a décidé de reporter 
à huit jours sa sortie familiale. CeUe-ci s u r s donc 
lieu le 2 juillet. Bien de chan«é a,u prearrarnme. 
Départ de Touxooinjr -ver? 8 h. Viaite au oois . Dî
ner sur rherbe ou au restaurant. .Récréations di
verses. Eal champêtre, etc. Le coût du voyage «et 
de 1 fr. 80. 

Les adhésions sont reçues dès maintenant: * 
l'école, Café Bonté, Café du Bailly ou ohe» t e s * 
commissaire de l'Amicale. 

CONCOURS DE CONDUCTEURS DES 
PONTS ET CHAUSSEES 

MM. Miens, Moutiers. Panien. du départeineo» 
du Nord, sont déclarés admissibles. 

Nord 
LA D E V O L U T I O N D E S B I E N S BCCLESIA6. 

T I Q U E S . — Par décret paru au < Journal ofn 
ciel > de samedi matin, sont attribués a 1 Hospice 
de Wormhout (Xora), les biens ayant apparten» 
à la fabrique de l'église de cette commune. 

U X P E N D U A OftOHIES. — L e sieur Victor 
Fourmentel, 46 ans. peintre au chemin de fer, a 
été trouvé penàii dans son grenier. Il soutirai* 
d'un cancer a l'estomac. 

TKRR.llîLKS AOC'IDHNTB A B L A K u S -
GHEM. — Deux entants viennent d'ètoe victime», 
de terribles accidents. 

L'un, Paul Riciiard. 7 ans et demi, est torrtoè d u 
chariot (le Maurice Bernard, sur lequel il était 
monté en revenant de l'école, e t s'eet tué net. 

L'autre, Georges Vitry, cinq ans, a eu le crâne 
ouvert d'un coup de pied de cheval reçu e n jouant 
dans une nature. 

O H U T E MORTELLE A SECL1N. — u i 
chaudronnier de la dist i ierie Collette, Victor Uev 
ron 60 ans. a fait une chute d'une hauteur de huit 
mètres et s'est fracturé le crâne. I] a expiré peav 
dant qu'on le transportait à l'hôpital. 

Pas—de—Calais 
TRAGIQUE S U I C I D E A L I E V I N . — Le ml 

neur Emile Déroche, demeurant hameau de Ca-
lonne, s'est tiré une bal'e de revolver uAns la tête 
sur la tombe de sa femme morte récemment. IX 
a été transporté dans un état désespéié 9'*^ 
de Lens. 

Pendant l es travaux de transformat ion 
entrepris à 

l i VIEi.BE NOIRE 
la vente de tous l es articles sera cont inu*» 
s a n s aucune interruption. 

L'entrée des m a g a s i n s e s t transférée 

Rue Gallait, TOURNAI 
9*97 

r e u l l l e t e n e u . J S U R N A L S E R B U B A I X » 
eu lundi, 19 juin 1*11 

LAROBEDELAINE 
PAR HEHKY B0R0LAUX 

Ains i nos promenades étaient , pour moi , 
p le ines de douceur. 

J'étais amoureux de ses dix-huit ans . Au
c u n e de s f e m m e s , aucune des jeunes filles 
déjà rencontrées ne m'avait offert u n e telle 
l impidité ck regard, une telle nouveauté . 
Celles- là, c o m m e l e s enfants de Sa in t -Mortz , 
•avaient fait un g r a n d vacarme pour éveil ler le 
printemps dans mon cœur. C'était trop tôt, 
ou bien leur barbarie ignorai t la grâce des 
g a m i n s de cbex n o u s a qui une ronde suffit 
pour annoncer l a jo ie , s a n s tant de cuiitres et 
de tambourins. / 

J'aurais dn m e complaire dans oette im
press ion inédite, e t du sent iment que j'éprou
vais composer cet un ique a m o u r qui e s t le 
priv i lège de certaines v i e s , tandis que je ma
china i un plan infernal dont j 'ai honte aujour
d'hui encore, quand j 'en fais l 'aveu après si 
i o n g t e m i . s . Ma toute -puis sance ignorait le 

'scrupule . L e s ptrsones que je fréquentais ha
bituel lement bafouaient à platsii les conve
n a n c e s et toute gêne m o r a l e et traitaient d'hy-

ipocris ies la vertu, l 'honneur, le respect de s 
. f emmes J 'eusse abusé sans remords de la con-
tîMce dem MsiqejU. Et -gag- l» gjnuèirit* àt 

la jeune fille, j e n ' imag ina i s p a s que ta fan
taisie d'un archimil l ionnaire connût de cruel
les. N e devait-el le pas , c o m m e sa mère , périr 
d'ennui d a n s ce « désert » ? Je révei l lerais m a 
Belle au bois dormant , pour l 'enlever et l a 
conduire à Par i s : quoi de plus naturel ? quoi 
de plus é l é g a n t ? 

Mon plan était prêt. Il m e suffisait d'obte
nir le consentement de R a y m o n d e , tout s im
plement. Je l 'obtiendrais avec de s bijoux com
me dans « Faust », avec le pres t ige de Paris 
c o m m e J a n s « Manon ». L a sempiterne l le pré
sence de son père entre nous m'avait empê
ché de préparer les voies . Je profitai un jour 
d ane enquête assez inutile sur des coupes de 
bois dont j 'avais chargé à desse in M. Mai-
rieux pour proposer a notre amazone de l'ac
compagner , seul , dans sa promenade. Je sai
sirais cet te occas ion d ' e n g a g e r des pourpar
lers. Notre conversat ion fut d e s p lus courtes . 
Je la rapporterai fidèlement : 

— N'a imer icz -vous pas venir à Par i s , ma
demoisel le R a y m o n d e ? 

— Sans doute , j 'a imerais . 
— A v e c m o i ? V o u s accepteriez si j e vums l e 

demandais g e n t i m e n t ? 
— Oh ! oui , avec vous . Parce que , dans l a 

forêt, je puis vous guider , mai s dans Par i s , 
ce serait v o u s . • 

— Alors , ne perdons p a s l'occasion de notre 
j e u n e s s e : quand 1 i r t o n s - n o u s ? 

Elle rit, tout e n baissant la tête à cause 
d'une hranrh' - . Je la voie encore. 

— Mais le p lus tôt poss ib le . 
— Ce soir, voulez -vous? 
— Ce soir, je veux bien. 
Et de nouveau, son rire de pet i te frfle sonna 

clair d a n » l'allée. E l l e effleura de sa eravfsCne 

le vieux Sultan qu i prit le g a l o p . Tout e n 
poussant m a monture pour la rejoindre, 
j ' é ta i s stupéfait de la rapidité de m a c o n 
quête. Voyez-vous c e s p i m b ê c h e s réservées e t 
discrètes: au premier mot d 'amout , e l l e s pren
nent feu. Car le sens de ce départ, s o u l i g n é 
par le ton équivoque dont je rrfétais servi, 
était pour moi très explicite ; on ne pouvait 
pas s'y tromper. B r u s q u e m e n t , c o m m e elle 
s'était envolée , m a c o m p a g n e , ma compl ice 
s'arrêta : 

— U faut retourner au plus vite , m e dit-
clUv 

— Pourquoi ? 
— Mais pour prévenir papa et m a m a n que 

nous partons. 
J'ouvris de grands yeux dont e l l e interpré

ta l 'express ion sans retard : 
— Allons , reprit-elle, je vois b ien que c'était 

une plaisanterie. V o u s vous amusiez de m a 
crédulité. Et d'ai l leurs. . . 

— Et d'ai l leurs?. . . répétai-je dans m o n ahu
r i ssement . 

— Je suis c o m m e mon père : je préfère la 
Vierge-au-Bois . 

L'énormité de mon aberration m e causa , 
sur le moment , un des plus vifs déplais irs de 
m a vie. C o m m e n t avais-jc pu seu lement sup
poser la poss ib i l i té de réaliser un projet aus
si sauirrenu ? J'en éprouvai une sorte de ma
laise fort t'iésagréable qui dut m e donner la 
figure d'un sot. Mais après, je découvris avec 
ravissement u n sent iment de pudeur tout 
nouveau pour moi. Quand on a abusé de tout, 
c 'est là. une découverte pleine d'enchante
ment. On aperçoit , au de là des c h a m p s bor
nés , trop souvent parcourus , une terre toute 
l u m i n e u s e qui att ire, q u e l'on contemple com

me Moïse dut contempler la Terre promise . Je 
tâchai à reprendre mon esprit . 

— Pourquoi? dis-je au hasard. 
— Je ne sa i s pas. P a n s m e fait peur. 
Elle ajouta g a i e m e n t : 
— Je n'irai j a m a i s sans doute. Alors , tant 

pis . 
Et nous rentrâmes. El le ne m'adressa plus 

la parole que d une manière în s ign inante , 
c o m m e si une intuit ion tardive l 'avertissait 
de ne pas prolonger la conversat ion. L e s jours 
su ivants et jusqu 'à mon - t-p.. : t e l le évita soi
g n e u s e m e n t le tête-à-tête. Ou peut-être n'y 
pensa-t-elU mémo pas. De mon côté, je ne 
tenais guère à la rencontrer. U me semblait 
que je l 'avais insultée , et cette lâcheté d'in
tention, s inon de fait, b lessa i t mon orguei l . 
C'était p lus fort m ê m e que l'attrait qu'elle 
m'inspirait . Sa présence m e mettai t dans u n 
état de confus ion extrême que je s u b i s s a i s 
impat iemment . Je fus s o u l a g é de m'en aller. 
A la Vierge-au-Bois je me senta is d iminué , 
rapetissé . R ien n'est plus énervant. 

Et je repris mon e x i s t e n c e de jadis , avec 
cet te différence que , las du c y n i s m e g r o s s i e r 
pratiqué dans m a libre société , je m e rappro
chai du m o n d e . Ce fut pire, car j 'y perdis 
cette indépendance d 'humeur qui demeurai t 
suscept ible de mieux accepter un jour les di
rections naturel les . 

Je fréquentai que lques sa lons , et je fus ame
né à des réflexions plus amères , s inon sur la 
fragi l i té de s f e m m e s dont je kjénénriaii, sur 
leur facilité d'oubli, fragilité" 'et fa- ilité d e s 
marnes f e m m e s qui, se mult ipl iant dans leur 
dépense amoureuse , donnent au-x j eunes g e n s 
l ' i l lusion qu'el les sont toutes les f e m m e s . 

Mais ce pessimisme injurieux et banal est 

.peu de chose auprès d u n e autre l iab. tuJe d è s -
prit b i e n plus d a n g e r e u s e que je contractai . 
Je lui attribue mon malheur. Le spectac le du 
m o n d e m e c o m m u n i q u a le g o û t de l'artifice 
et du succès . Je n'es t imais rien de compa
rable à c e s victoires d'un instant que rem
porte une toi lette, un mot , une conversat ion . 
J'y voyais la quintessence de la gloire . N e 
faut-il pas qu'on la voie dis tr ibuer? L à elle 
éclate dans les yeux qu'agrandit le khôl , dans 
les promesses de la chair fardée, dans la 
g r â c e as tuc ieuse de s paroles . C o m m e les ar
bres de la forêt ,ces h o m m e s et c e s f e m m e s réu
nis s 'é lancent vers ce qui brille et piét inent 
les plus faibles . Le désir de plaire, de l 'em
porter sur autrui, ne les conduit- i l pas à se dé
placer e u x - m ê m e s , à fournir leur m a x i m u m de 
séduct ion ? El ^i'avais-je pas reconnu que j 'ap 
partenais aux « e s s e n c e s de l u m i è r e ? » Que 
m'importaient les savants de cabinet , l es créa
teurs que leur riensec c o n t e n t e , les amants 
verrouil lés dans leur amour, et toute l 'huma
nité e n travail? Ce tr iomphe palpable de la 
m o d e m e procurait de s exa l ta t ions suff isantes 
Ains i j 'amoindr i s sa i s l e but d'une v ie q u ' u n 
e x c è s de bien-être et u n m a n q u e de disc ip l ine 
avaient déjà compl iquée , et qu'à la faveur d'un 
nouveau sent iment j 'a l la is pouvoir recompo
ser, si d'une te l le c h a n c e je n'avais mo i -même 
rejeté l'efficace. 

Deux ans s'écoulèrent encore e m p l o y é s de la 
sorte. Ce furent deux a n n é e s d'intoxication, 
d 'empoisonnement . U n de ces faux amis que 
le goût public n o u s i m p o s e plutôt que notre 
choix , Pierre Ducal , m e distribuait l es poi
sons . Il fondait e n souriant sa renommée sur 
la dévastat ion e t la ruine e n m ê m e temps que 
sur d e s frivol i tés dont il savait l e pcfiwoir, e t 

il so igna i t pare i l lement s e s l i a i s o n s e t s e a 
g i l e t s . Son a isance dans toutes les s i tua t ions , 
les plus dé l icates , cette dextérité que possè 
dent assez souvent ceux- là dont toute la v ie 
se l imite au m o m e n t présent , j e les prenais 
pour des éiétfance* d'esprit . 11 jouait avec l e s 
p a s s i o n s qu il n'éprouvait pas. Je recherchai 
ce jeu dangereux où le coeur s u s e , se d e s s è 
che , et m e s s e n t i m e n t s devinrent de s vani tés . 
Sans doute j 'a la i s recouvrer la santé par u n 
miracle , mai s pas plus au moral qu'au phys i 
que on ne respire impunément des g e r m e » 
morbides . P l u s tard, i ls peuvent reparaître, 
p lus tard, i ls repara i s se -1 . 

Mlle M a i n e u x avait profité de c e s deux an
n é e s pour s'épanouir à la façon d'une fleur à 
l o n g u e t ige . Sa taille svelte ne signif iait p a s 
1.1 fa ib lesse , mais une h y g i è n e de plein air. 
Si el le rougissa i t e t pâl issait trop rap idement , 
une sensibi l i té trop nr.e. cel le des « e s s e n c e * 
d ' o m b r e » , e n était la cause , non l'arrêt ou lav 
précipitation d'un s a n g inéga l d a n s son c o u r s . 
Se s traits étaient régul iers sans hard ie s se , 
adoucis par une chevelure de plus ieurs b l o n d s 
harmonisés si épa i s se que l e p e i g n e l a c o n t e 
nait difficilement. Et se s yeux , êîéjà ci g r a n d s 
autrefois , m e parurent a g r a n d i s : tout le c ie l 
y voulait entrer. Je l 'eusse revue dans le» boi» , 
d a n s nos bo i s , qu'elle m'eût apparu c o m m e 
une chasseres se p lus v i t e e f farouchée q u e l e 
gib ier poursuivi . 

(à *uivrt). 
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